
Tout  un  monde  lointain  de
Dutilleux à l’Opéra de Tours
TOURS,  Opéra.  Dutilleux,
Beethoven.  Les  2  et  3  avril
2016.  Jean-Yves  Ossonce  dirige
l’orchestre  maison  dans  deux
partitions  ambitieuses  ;  l’une
célébrant la mémoire et le legs
musical  d’Henri  Dutilleux  dont
2016 marque le centenaire ; la
seconde, honorant le génie révolutionnaire beethovénien. Créé
à Aix en 1970, Tout un monde lointain nécessite la présence
virtuose, introspective d’un violoncelliste (à Tours, l’Opéra
a convié Xavier Phillips). La partition est emblématique de
l’écriture  d’Henri  Dutilleux  :  suggestive,  soucieuse  de
climats  atmosphériques  comme  d’allusions  littéraires  et
surtout  poétiques  (Les  Fleurs  du  mal  de  Baudelaire);
Evidemment il faut réécouter l’enregistrement du Concerto par
le soliste dédicataire, Rostropovitch (Erato Warner classics,
1974 avec l’Orchestre de Paris et Serge Baudo). 5 mouvements
comme s’il était conçu comme un poème musical, d’Enigme à
Hymne : tout ici cite les brumes énigmatiques en effet dans
l’esprit du Pelléas de Debussy où le chant du violoncelle
prend l’auditeur par la main et le conduit dans des chemins de
traverse  aux  contours  et  horizons  indécis,  mystérieux,
palpitants, portes entrouvertes vers un inconnu qui se dérobe.
Intense et poétique, c’est à dire filigrané jusque dans son
dernier  repli  murmuré  et  tout  d’un  coup  évanescent,  le
violoncelle disparaît en gardant tous ses secrets. Amateur du
mystère et des filiations poétiques à peine voilées, Dutilleux
cultive l’énigme. Au spectateur d’en déceler le parcours vers
la lumière, l’élucidation finale.
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Opéra de Tours, concert

Henri Dutilleux : Tout un monde lointain
(Xavier Phillips, violoncelle)

Beethoven : Symphonie n°3 « Eroica » opus 55

Orchestre Région Centre-Val de Loire Tours
Jean-Yves Ossonce, direction

Samedi 2 avril 2016, 20h
Dimanche 3 avril 2016, 17h

 

 

Aprofondir
LIRE notre présentation / dossier de la Symphonie EROICA n°3
de Beethoven
LIRE notre dossier spécial Centenaire Henri Dutilleux 2016

 

 

 

Duo  Beydts  /  Bernstein  à
l’Opéra de Tours
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TOURS, Opéra. Doublé Beydts / Bernstein :
25, 27 et 29 mars 2016. L’Opéra de Tours
en cette ultime saison lyrique que dirige
in  poco  le  chef-directeur  Jean-Yves
Ossonce, joue la carte de l’insouciance
apparente,  pourtant  portée  par  une
gravité souterraine qui défend sous le
masque  de  la  comédie,  une  profondeur
bouleversante.  Subtilité,  évanescence  :
voilà l’équation qui donne sa cohérence à
cette nouvelle production événement. Au
programme deux pièces lyriques à ne pas

manquer : La Société anonyme des messieurs prudents ou SADMP,
joyau bouffe en un acte signé Louis Beydts d’après le livret
de Sacha Guitry et créé à Paris en 1931. Puis, Trouble in
Tahiti de Leonard Bernstein, également en un seul acte unique,
créé à Waltham en juin 1952. Pour unifier le diptyque, c’est
la metteur en scène déjà appréciée ici même et dans une autre
production double (associant La voix humaine de Pulenc et
L’Heure  espagnole  de  Ravel),  Catherine  Dune  qui  rétablit
l’action  théâtrale  tout  en  cultivant  aussi  la  poésie  et
l’humour. Guitry imagine 4 soupirants, désormais associés en
sarl pour couvrir de cadeaux « Elle », leur chère idolâtrée,
au prorata de leur investissement. A la création, Guitry avait
créé le rôle d’Agénor, et sa partenaire, Yvonne Printemps
était  «  Elle  ».  L’ouvrage  incarne  les  délices  d’un  drame
savoureux, plein d’esprit, propre aux années 1930. Une bouffée
d’insouciance au bord du précipice  à venir…

Dans Trouble in Tahiti, Bernstein analyse avec
l’acuité  musicale  qui  lui  est  propre,  les
vertiges  artificiels  de  la  classe  moyenne
américaine, à travers un petit couple, très
petit bourgeois, très convenable, et pourtant
si dérisoire… décrit par 3 commentateurs (trio
mâle et délirant). 5 années avant West Side
Story, tout le Bernstein, génie du musical, s’affirme dès 1952
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: suavité mélodique, parodie et satire à peine voilée, emporté
par un swing irrésistible et une orchestration d’une finesse
éblouissante. Nouvelle production incontournable.

Diptyque Beydts / Bernstein à l’Opéra de Tours
Vendredi 25 mars – 20h
Dimanche 27 mars – 15h
Mardi 29 mars – 20h

 

Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h00 à 12h00 / 13h00 à 17h45

02.47.60.20.20

theatre-billetterie@ville-tours.fr

LA SOCIÉTÉ ANONYME DES MESSIEURS PRUDENTS
Opéra bouffe en un acte de Louis Beydts

Livret de Sacha Guitry
Création le 3 novembre 1931 à Paris

Direction musicale : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière

Elle : Sophie Marin-Degor
Henri Morin : Laurent Deleuil *

Un gros commerçant : Antoine Normand
Un grand industriel : Lionel Peintre

Le Comte Agénor de Szchwyzki : Jean-Marie Frémeau

Présenté en français, surtitré en français

TROUBLE IN TAHITI
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Opéra en un acte de Léonard Bernstein
Musique et Livret du compositeur

New Reduced Version – Garth Sunderland
Création le 12 juin 1952 à Waltham

Direction musicale : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Catherine Dune

Décors : Elsa Ejchenrand
Costumes : Elisabeth de Sauverzac

Lumières : Marc Delamézière

Dinah : Sophie Marin-Degor
Sam : Laurent Deleuil *

Le trio : Pascale Sicaud Beauchesnais – Lionel Peintre –
Antoine Normand

Présenté en anglais, surtitré en français

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de l’Opéra de Tours

REPORTAGE  VIDEO  :
L’Enlèvement  au  Sérail  de
Mozart  à  l’Opéra  de  Tours
(février-mars 2016)
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TOURS,  Opéra.  L’enlèvement  au
sérail, les 26, 28 février puis
1er mars 2016. Quand Mozart joue
à  l’orientaliste,  il  n’est
jamais étranger aux Lumières de
la fraternité et de l’amour… La
nouvelle  production  de
l’Enlèvement au sérail de Mozart
présentée  par  l’Opéra  de  Tours  convainc  par  sa  grande
cohérence  dramatique  et  visuelle,  conçue  par  l’acteur  Tom
Ryser qui incarne le Pacha Selim et aussi réalise la mise en
scène.  En  restituant  l’humanité  profonde  du  musulman,  sa
blessure secrète, intime dès la première scène d’ouverture, la
justesse des sentiments qui s’affirme de tableaux en tableaux,
outre leur apparente et réelle facétie, rend justice à un
Mozart, humaniste, fraternel, amoureux. Un cœur épris d’une
saisissante humanité. Le plateau vocal très solide où rayonne
l’assurance d’une mozartienne plus que confirmée : Cornelia
Götz en Konstanze, rétablit cet amour de Wolfgang pour le pur
jeu théâtral, la comédie en musique où le drame, complet,
tendre et profond, renouvelle alors la forme même de l’opéra :
ni seria tragique et pontifiant ; ni buffa, comique et creux,
mais les deux à la fois, c’est à dire “singspiel”, nouveau
cadre lyrique voulu par l’Empereur Joseph II en 1782, où le
personnage central, moteur est un rôle parlé ; où le duo des
serviteurs  (Pedrillo  et  Blonde),  facétieux,  subtils,  est
remarquablement  traité  par  le  compositeur  qui  creuse  avec
bénéfice son contraste avec le geôlier, bourreau barbare et
sadique, Osmin (excellente basse Patrick Simper, lui aussi un
habitué du rôle). Un vrai régal scéniquement et musicalement
réussi car en fosse, un orfèvre de la baguette enjouée et
dramatiquement ciselé opère, Thomas Rösner (dont on avait tant
aimé la finesse de son Lucio Silla, opéra également de Mozart,
pour Angers Nantes opéra). L’Enlèvement au sérail de Mozart à
l’Opéra de Tours. Production événement, à ne pas manquer, 3
dates incontournables : les 26, 28 février et 1er mars 2016.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/02/serail-opera-de-tours-mozart-582-390.jpg


Toutes les infos et les modalités de réservations sur le site
de l’Opéra de Tours

VOIR aussi le teaser clip de la production L’enlèvement au
sérail de Mozart, mise en scène de Tom Ryser, dirigé par
Thomas Rösner

Nouveau Mozart à Tours
TOURS, Opéra. L’enlèvement
au  sérail,  les  26,  28
février  puis  1er  mars
2016. Quand Mozart joue à
l’orientaliste,  il  n’est
jamais  étranger  aux
Lumières de la fraternité
et de l’amour… La nouvelle
production de l’Enlèvement
au  sérail  de  Mozart
présentée par l’Opéra de
Tours  convainc  par  sa
grande  cohérence
dramatique  et  visuelle,
conçue  par  l’acteur  Tom
Ryser qui incarne le Pacha
Selim et aussi réalise la
mise  en  scène.  En
restituant  l’humanité  profonde  du  musulman,  sa  blessure
secrète, intime dès la première scène d’ouverture, la justesse
des sentiments qui s’affirme de tableaux en tableaux, outre
leur apparente et réelle facétie, rend justice à un Mozart,
humaniste,  fraternel,  amoureux.  Un  cœur  épris  d’une
saisissante humanité. Le plateau vocal très solide où rayonne
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l’assurance d’une mozartienne plus que confirmée : Cornelia
Götz en Konstanze, rétablit cet amour de Wolfgang pour le pur
jeu théâtral, la comédie en musique où le drame, complet,
tendre et profond, renouvelle alors la forme même de l’opéra :
ni seria tragique et pontifiant ; ni buffa, comique et creux,
mais les deux à la fois, c’est à dire « singspiel », nouveau
cadre lyrique voulu par l’Empereur Joseph II en 1782, où le
personnage central, moteur est un rôle parlé ; où le duo des
serviteurs  (Pedrillo  et  Blonde),  facétieux,  subtils,  est
remarquablement  traité  par  le  compositeur  qui  creuse  avec
bénéfice son contraste avec le geôlier, bourreau barbare et
sadique, Osmin (excellente basse Patrick Simper, lui aussi un
habitué du rôle). Un vrai régal scéniquement et musicalement
réussi car en fosse, un orfèvre de la baguette enjouée et
dramatiquement ciselé opère, Thomas Rösner (dont on avait tant
aimé la finesse de son Lucio Silla, opéra également de Mozart,
pour Angers Nantes opéra). L’Enlèvement au sérail de Mozart à
l’Opéra de Tours. Production événement, à ne pas manquer, 3
dates incontournables : les 26, 28 février et 1er mars 2016.

Toutes les infos et les modalités de réservations sur le site
de l’Opéra de Tours
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Le
quatuor de solistes de l’Enlèvement au Sérail de Mozart à
l’Opéra de Tours : Konstanze : Cornelia Götz * – Blonde :
Jeanne Crousaud * – Belmonte : Tibor Szappanos * –  Pedrillo :
Raphaël Brémard

L’Enlèvement au Sérail de Mozart à l’Opéra de
Tours
3 dates incontournables

Vendredi 26 février 2016, 20h
Dimanche 28 février 2016,15h
Mardi 1er mars 2016, 20h

Conférence / Présentation de l’opéra L’enlèvement au Sérail de
Mozart
Samedi 20 février 2016 – 14h30
Grand Théâtre – Salle Jean Vilar
Entrée gratuite

Singspiel en trois actes
Livret de Gottlieb Stephanie Jr., d’après Bretzner
Création le 16 juillet 1782 à Vienne
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Editions Bärenreiter-Verlag Kassel . Basel . London . New York
. Praha

Direction musicale : Thomas Rösner *
Mise en scène : Tom Ryser *
Décors : David Belugou *
Costumes : Jean-Michel Angays * et Stéphane Laverne *
Lumières : Marc Delamézière

Konstanze : Cornelia Götz *
Blonde : Jeanne Crousaud *
Belmonte : Tibor Szappanos *
Pedrillo : Raphaël Brémard
Osmin : Patrick Simper *
Pacha Sélim : Tom Ryser *

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

Infos et réservations sur le site de l’Opéra de Tours

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle production de
L’Enlèvement  au  sérail  de  Mozart,  commande  de  l’Empereur
Joseph II en 1782… 

Cenerentola  à  l’Opéra  de
Tours
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Tours, Opéra. Rossini : la Cenerentola. Les
22,24,26 janvier 2016. Cendrillon comme Peau
d’âne rétablit la dignité des pauvres et des
humbles. La souillon domestique devient par la
magie d’un conte captivant, princesse : l’élue
est  enfin  réhabilitée…  la  simplicité  des
tableaux rappelle cet enchantement né de nos
théâtres d’enfants miniaturisés… dans lequel l’esprit libre
anime des figurines pour exprimer l’action du conte. Aucun
doute, Perrault a laissé un mythe enchanteur où l’esprit de
justice est grâce à Rossini, teinté d’une subtile et très
juste facétie, voire d’un sentiment satirique car le portrait
social qui y est dépeint frôle la dénonciation et la lutte des
classes. Côté voix, il faut une diva piquante et agile (comme
Rosina  du  Barbier  de  Séville,  autre  tempérament  féminin
prometteur), dans le rôle d’Angelina – Cendrillon, taillé pour
le velours stylé d’un timbre radieux… suave et angélique,
toujours subtil évidemment – la marque de Rossini.

Ses partenaires masculins doivent aussi tout autant partager
et  répandre  la  même  séduction  dramatique,  alliant  aisance
expressive et finesse du jeu vocal: comique et burlesque don
Magnifico, très fin Alidoro (le philosophe protecteur de la
jeune femme éprouvée), Dandini – ces trois rôles masculins
sont directement empruntés à la Comedia italienne entre Buffa
et comique léger, allusif.  Même les deux sœurs Clorinda et
Tisbé doivent être d’un délire juste (a contrario de tant de
dérapages bouffes ailleurs pas toujours très nuancés)…

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/10/ROSSINI_582_une_EVASION_.jpg


Enjeux  et  libertés  d’une  fable
morale… Dramma giocoso en deux actes
sur un le livret de Jacopo Ferretti,
d’après  Cendrillon  de  Charles
Perrault, La Cenerentola est l’ultime
ouvrage  comique,  écrit  par  Rossini
pour le public italien. Créé le 25
janvier 1817 au Teatro Valle de Rome,
l’action lyrique respecte les codes
de  bienséances  de  l’époque:  la
pantoufle de vair est remplacée par

un bracelet: à l’opéra, les actrices ne doivent pas exhiber
leurs chevilles ni leurs pieds, sur les planches d’un théâtre
respectable. De même, Rossini écarte la figure de la bonne
fée, qui est remplacée par le philosophe Alidoro, mentor du
Prince Don Ramiro dont Angelina (Cendrillon) est amoureuse.
Idem  pour  la  marâtre  qui  accable  chez  Perrault,  la  belle
enfant: l’opéra met en scène un père omnipotent, voire brutal
et violent, Don Magnifico, tuteur finalement dépassé par le
tempérament de ses deux filles expansives, Clorinda et Tisbe;
surtout  vil  et  vénal  solitaire  qui  ne  s’affaire  que  pour
s’enrichir. Mais le compositeur et son librettiste se plaisent
à  réviser  la  trame  initiale  de  Perrault,  en  privilégiant
surtout  les  situations  comiques,  délirantes,  à  répétition…
tout est prétexte au travestissement (entre le Prince Ramiro
et son valet Dandini), rien n’est trop éloquent pour démonter
les  fonctionnements  hypocrites,  intéressés,  bassement
calculateurs  de  l’activité  humaine.  La  fable  musicale  est
hautement  moralisatrice:  devenue  reine,  Cendrillon  sait
pardonner à ses bourreaux d’hier… Le rôle-titre exige une voix
agile  et  timbrée,  celle  d’un  mezzo  coloratoure,  comme  le
personnage  de  Rosina  dans  Le  Barbier  de  Séville,  composé
l’année précédente (1816). Le prince Ramiro est chanté par un
ténor, “encadré” par deux barytons, son valet Dandini et son
tuteur et philosophe, Alidoro (en fait baryton-basse).
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La Cenerentola de Rossini à l’Opéra de Tours
Vendredi 22 janvier 2016, 20h
Dimanche 24 janvier 2016, 15h

Mardi 26 janvier 2016, 20h
Réservez votre place sur le site de l’Opéra de Tours

 

 

 

Dramma giocoso en deux actes
Livret de Jacopo Ferretti

Création le 25 janvier 1817 à Rome

Direction : Dominique Trottein
Mise en scène : Jérôme Savary *, réalisée par  Frédérique

Lombart *
Décors et costumes : Ezio Toffolutti *, assisté de Lucia

Lucchese *
Lumières : Alain Poisson *

Chorégraphie : Frédérique Lombart *

Angelina : Carol Garcia *
Clorinda : Chloé Chaume

Tisbe : Valentine Lemercier *
Don Ramiro : Manuel Nunez-Camelino
Don Magnifico : Franck Leguérinel

Dandini : Philippe Estèphe *
Alidoro : Sévag Tachdjian *

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

*débuts à l’Opéra de Tours
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Tours,  Opéra  :  La  Belle
Hélène pour les fêtes

Tours, Opéra. décembre 2015. Offenbach : La Belle Hélène.
Karine Deshayes. 26>31 décembre 2015. Chaque fin d’année

voit une inflation des productions d’opérettes d’Offenbach. Le
Mozart des boulevards incarnent cette joie de vivre, cette
liberté  satirique,  sublimées  par  une  écriture  musicale  en
verve, idéales pour le temps des célébrations. L’Opéra de
Tours et son directeur, Jean-Yves Ossonce présentent pour la
fin de l’année 2015, La Belle Hélène (opérette irrésistible de
1864), mise en scène de Bernard Pisani (un spécialiste de la
partition qui l’a abordé à 4 reprises…) avec entre autres,
parmi un plateau de chanteurs français prometteurs, la subtile
et sensuelle Karine Deshayes dans le rôle-titre. Le prétexte
mythologique permet de parodier les tares et les faiblesses
d’une  humanité  frivole  et  insouciante,  totalement
irresponsable car ici la satire politique affleure dans chaque
séquence.  Féline,  amoureuse,  vive,  Hélène  affirme  un
tempérament vocal et dramatique qui inspire depuis longtemps
les plus grandes cantatrices, preuve que l’ouvrage est plus
profond et raffinés que vraiment caricatural.

Elégance, souplesse, ivresse mélodique … pour Pisani, La Belle
Hélène rassemble toute les qualités d’une grande œuvre : une
opérette  dont  la  subtilité  se  rapproche  de  l’opéra;  
politiques véreux mais très arrogants, déesses dévergondées et
bergers  complices  portés  sur  la  cabriole…  Divertissement
certes, mais Offenbach comme Rameau dans sa formidable Platée
(préfiguration de la future comédie musicale à venir, déjà en
1745….) nous tend le miroir : la société portraiturée dans La
Belle  Hélène  sous  couvert  de  gags  à  gogo  et  de  tableaux
délirants  et  décalés  épinglent  les  travers  d’une  humanité
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corrompue, décadente, . en somme celle du Second Empire… La
production présentée par Tours a déjà été créée à Avignon en
2012 puis décembre 2014 à Toulon…

 

 

Lire la
critique compte rendu de La Belle Hélène avec Karine Deshayes

à l’Opéra de Toulon en décembre 2014 
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La Belle Hélène d’Offenbach à l’Opéra de Tours
Les 26, 27, 30 et 31 décembre 2015 à 20h

(sauf le 27 décembre à 15h)

Conférence sur l’ouvrage : samedi 12 décembre 2015, 14h30
Salle Jean Vilar, Grand Théâtre. Réservation conseillée au 02

47 60 20 20

Opéra bouffe en trois actes
Livret de Henri Meilhac et Ludovic Halévy, adapté par Bernard

Pisani
Création le 17 décembre 1864 à Paris

Edition Boosey and Hawkes (Jean-Christophe Keck)

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène et chorégraphie : Bernard Pisani

Décors : Éric Chevalier *
Costumes : Frédéric Pineau

Lumières : Jacques Chatelet

Hélène : Karine Deshayes
Oreste : Eugénie Danglade
Pâris : Antonio Figueroa
Calchas : Vincent Pavesi

Agamemnon : Ronan Nédélec
Ménélas : Antoine Normand

Achille : Vincent de Rooster *
Ajax I : Yvan Rebeyrol

Ajax II : Jean-Philippe Corre

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires
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Tours,  Opéra.  Adam  Laloum
joue Brahms
Tours,  Opéra.  Adam  Laloum  joue
Brahms, les 5 et 6 décembre 2015.
C’est  l’un  des  plus  captivants
concerts  symphoniques  offerts  par
Jean-Yves  Ossonce  pour  sa  dernière
saison  musicale  à  Tours  :  Brahms,
Strauss, Ravel; un défi à multiples
facettes pour l’orchestre, le chef et
ici,  le  soliste,  l’excellent
pianiste,  prince  des  poètes  du
clavier, d’une intériorité magicienne, Adam Laloum, né en 1987
(ainsi  de  retour  au  Grand-Théâtre  de  Tours).  Quel  sommet
musical que ce 2ème Concerto pour piano de Johannes Brahms
(1881)  qui  atteste  des  ressources  artistiques  prodigieuses
d’un Brahms à la fois classique et moderne (directeur de la
Société de musique de Vienne de 1872 à 1875), alors – au début
des années 1880, personnalité célébrée à juste titre à Vienne
: sa 2ème Symphonie puis son Concerto pour violon de 1877
l’ont hissé à la célébrité européenne. Le Concerto pour piano
n°2 réactive le grand sujet brahmsien, la construction et
l’architecture contenant des forces antagonistes, les révélant
et les résolvant à la fois, dans l’esprit universel, très
structuré et toujours éloquent de Beethoven. La passion de
nature schumanienne souvent lyrique et échevelée, mais d’une
finesse inouïe grâce à sa maîtrise de l’orchestration (bois et
cuivres ciselés), la présence toujours importante des thèmes
du folklore populaire (à l’instar d’un Schubert), le sens de
l’équilibre et de l’architecte fondent la très haute valeur du
romantisme brahmsien. La partition est créée en Hongrie à
Budapest par l’auteur avec succès, le duo piano violoncelle
qui crée le scintillement miraculeux, nostalgique et tendre
d’une ineffable douceur dans l’Andante (3ème mouvement), le
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rondo sonate qui compose l’ultime épisode (Allegretto Scherzo)
marqué par le swing du motif tzigane très emblématique sont
des trouvailles géniales auxquelles il reste bien difficile de
demeurer insensible. D’autant plus si les interprètes soliste,
chef et instrumentistes de l’orchestre jouent la carte du
chambrisme transparent plutôt que de la puissance.

Après  Brahms,  le  programme
affiche  l’opus  24  de  Richard
Strauss,  Mort  et
transfiguration,  vision  sur  la
mort  et  expérience  spirituelle
d’une  ineffable  profondeur.  La
Valse de Ravel (1919) conclut le
concert  :  un  hymne  à  la  vie
tourbillonnante  et  aussi  un

délire terrifiant sur la folie jamais éloignée des pulsions de
vie.  Ravel  semble  y  décortiquer  la  subtile  mécanique
chorégraphique capable d’imploser, de se recomposer en une
extase  vénéneuse,  d’aune  sauvagerie  barbare  dont  l’esprit
chaotique est à rapprocher du premier conflit mondial juste
achevé.  Engagé,  lucide  sur  notre  dernière  actualité,  la
présentation de l’Opéra de Tours des deux concerts des 5 et 6
décembre 2015 est on ne peut plus claire : « De Vienne en 1881
à l’Europe en lambeaux de 1920, quarante années de mutation,
ou comment la barbarie peut détruire le monde« .

Johannes Brahms
Concerto pour piano et orchestre n°2 en si bémol majeur, op.

83

Richard Strauss
Mort et transfiguration, op. 24

Maurice Ravel
La Valse

Adam Laloum, piano
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Jean-Yves Ossonce, direction
Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours

Samedi 5 décembre 2015 – 20h
Dimanche 6 décembre 2015 – 17h

Réservez votre place sur la page billetterie du site de
l’Opéra de Tours

 

Illustrations : Adam Laloum, Jean-Yves Ossonce (DR)

La Belle Hélène à Tours
Tours, Opéra. La belle Hélène :

Offenbach. 26 > 31 décembre 2015.
Offenbach et ses librettistes ont

toujours soigné leurs plaisanteries
mythologiques, prétextes à satire

politique et sociale, parodie
sociétale, à situations comiques.

Cette belle Hélène, sans laquelle la
guerre de Troie n’aurait peut-être pas

eu lieu, est l’un des grands
personnages de la scène lyrique, qui,
dans sa fantaisie débridée, attire les

grandes artistes. En 2015, pour les
fêtes de fin d’année 2015, Karine Deshayes chante la

délicieuse facétie de la blonde séductrice qui même si elle
mariée à Ménélas, se passionne corps et âme pour le beau

Parîs. Elle est entourée d’une vraie « troupe », qui diffuse
et cisèle la verve, l’humour, la tendresse délirante et

fraternelle du petit Mozart des boulevards : Jacques
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Offenbach. Et si vous aimez l’humour et la grâce délirante du
compositeur, allez aussi voir et applaudir la recréation du

Roi Carotte sur la scène de l’Opéra de Lyon, également en
décembre 2015.

La  Belle  Hélène,  opéra  bouffe  créé  en  décembre  1864  aux
Variétés à Paris incarne cet esprit décalé impertinent et
grivois  du  Second  Empire,  fastes  décadents  d’un  régime
condamné  à  disparaître  avec  le  désastre  de  1870.  Les
librettistes d’Offenbach, Meilhac et Halévy y parodient dieux
et déesses de l’Olympe, c’est à dire le milieu politique en
France dans les années 1860. En trois actes, l’ouvrage suit un
plan précis : L’Oracle (I), Le jeu de l’oie (II) , La Galère
de Vénus (III).
Oreste (rôle travesti pour soprano) est un jeune décadent et
les rois de la Grêce rivalisent en devinettes, bouts-rimés et
charades lors des fêtes d’Adonis au I : des têtes couronnés
aux loisirs futiles quand Hélène, reine de Troie, fille de
Léda  et  de  Jupiter,  se  passionne  pour  son  nouvel  amant
(Pâris). Pourtant mariée à Ménélas, elle est tout occupée à
séduire Pâris dont elle est tombée amoureuse, et convainc
l’augure de Jupiter, Calchas, d’user de ses pouvoirs pour
arriver  à  ses  fins.  Au  II,  Ménélas  de  retour  de  Crête,
surprend Pâris dans le lit de sa femme. Au III, le message
politique est un peu plus explicite quand Agamemnon et Calchas
reproche au roi Ménélas de faire passer dans l’exercice du
pouvoir,  le  mari  avant  le  souverain  (trio  patriotique  :
“lorsque  la  Grêce  est  un  champs  de  carnage”).  Rusé  et
astucieux, Pâris se faisant passer pour l’augure de Vénus,
enlève la belle Hélène que lui a promis la divinité… Ménélas
et les rois grecs découvrent la supercherie. La Guerre de
Troie peut avoir lieu.

Galerie  de  portrait  déjantée  et  situations  résolument
comiques, La Belle Hélène se moque des puissants sous son
prétexte de parodie mythologique. Le rôle titre permet à la
soprano vedette, Hortense Schneider de s’imposer sur la scène



parisienne, celles des Boulevards parisiens, sous son masque
insouciant délirant, en réalité, satirique et parodique sur la
société contemporaine.

La Belle Hélène d’Offenbach à l’Opéra de Tours

Opéra bouffe en trois actes
Livret de Henri Meilhac et Ludovic Halévy, adapté par Bernard
Pisani
Création le 17 décembre 1864 à Paris
Edition Boosey and Hawkes (Jean-Christophe Keck)

Samedi 26 décembre 2015 – 20h
Dimanche 27 décembre 2015 – 15h
Mercredi 30 décembre 2015 – 20h
Jeudi 31 décembre 2015 – 20h

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène et chorégraphie : Bernard Pisani
Décors : Éric Chevalier
Costumes : Frédéric Pineau
Lumières : Jacques Chatelet

Hélène : Karine Deshayes
Oreste : Eugénie Danglade
Pâris : Antonio Figueroa
Calchas : Vincent Pavesi
Agamemnon : Ronan Nédélec
Ménélas : Antoine Normand
Achille : Vincent de Rooster
Ajax I : Yvan Rebeyrol
Ajax II : Jean-Philippe Corre

Orchestre Symphonique Région Centre-Val de Loire / Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

Grand Théâtre de Tours
34 rue de la Scellerie
37000 Tours
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Billetterie
Ouverture du mardi au samedi
10h00 à 12h00  –  13h00 à 17h45

02.47.60.20.20
theatre-billetterie@ville-tours.fr

Compte-rendu,  opéra.  Grand-
Théâtre  de  Tours,  le  11
octobre  2015.  Puccini  :
Madama Butterfly. Anne-Sophie
Duprels  (Madama  Butterfly),
Avi  Klemberg  (Pinkerton),
Suzuki  (Delphine  Haidan),
Jean-Sébastien  Bou
(Sharpless),  Antoine  Normand
(Goro),  François  Bazola
(Oncle Bonze). Alain Garichot
(mise  en  scène).  Jean-Yves
Ossonce (direction).
Puccini : Madama Butterfly à l’Opéra de Tours, avec Anne-
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Sophie Duprels… C’est avec un enthousiasme mérité qu’a été
accueillie – au Grand-Théâtre de Tours – cette magnifique
production de Madama Butterfly, signée par Alain Garichot et
créée in loco en 2001. Il faut ici saluer son remarquable
travail, très « wilsonien », dans sa volonté d‘épure. L’opéra
s’ouvre ainsi sur un plateau nu avec, pour tout décor, un
praticable bas qui symbolise la maison de Cio-Cio San. Sur les
côtés  ou  tombant  des  cintres,  des  cloisons  translucides
délimitent des espaces clos et permettent de très esthétisants
jeux d’ombres : le sacrifice de l’héroïne, vu ainsi au travers
d’une de ses cloisons de papier, tandis que l’enfant joue
juste devant, est particulièrement réussi et poignant. Mais
les  lumières  sont  ici  au  moins  aussi  importantes  que  les
décors et l’on retiendra donc la qualité du travail de Marc
Delamézière,  dont  les  éclairages  fortement
dramatiques  sculptent  littéralement  l’espace.
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Trop rare en France, la superbe soprano française Anne-Sophie
Duprels investit le rôle de Butterfly de son tempérament de
feu et de sa sensibilité passionnée. Sa voix se fait tour à
tour porteuse de rêves, de nostalgie, de tourments, épousant
les nuances de la partition. La chanteuse rappelle utilement
que l’héroïne de Puccini n’a rien d’un papillon fragile ni
d’un rossignol automate, mais requiert une tragédienne sachant
doser ses effets.
(NDLR: Les tourangeaux ont pu déjà la découvrir dans La Voix
Humaine précédemment produite ici même à Tours au cours de la
saison dernière : voir notre reportage vidéo dédié à La Voix
Humaine à l’Opéra de Tours, présentée alors en couplage avec
L’heure espagnole de Ravel). La cantatrice est portée par la
direction du maître des lieux, l’excellent Jean-Yves Ossonce
(lequel  vient  d’annoncer  son  départ  de  l’institution
tourangelle en 2016, après 16 ans de bons et loyaux services…)
qui prend un plaisir contagieux à mettre en valeur une œuvre
qu’il respecte visiblement.
Comme  toujours  sous  sa  direction,  l’Orchestre  Symphonique
Région Centre-Val de Loire Tours se montre sous son meilleur
jour, c’est à dire admirable de précision et d’engagement.
On déchante par contre avec le Pinkerton d’Avi Klemberg qui
n’a aucune des qualités requises par son personnage. La voix
manque de puissance et de projection, l’émission est serrée et
souvent brouillonne, l’acteur est falot ; bref, il livre une
prestation vocale et scénique sans charme ni éclat. Jean-
Sébastien Bou est en revanche un vrai luxe dans la partie de
Sharpless, gratifiant l’auditoire de sa coutumière magnifique
ligne de chant. Delphine Haidan possède également du répondant
en Suzuki : elle allie profondeur d’approche à un portrait
vocal attachant et précis. De son côté, Antoine Normand se
montre suavement inquiétant dans le rôle de Goro, tandis que
François Bazola demeure un solide Oncle Bonze. Enfin, Pascale
Sicaud-Beauchesnais  fait  une  élégante  apparition  en  épouse
américaine.
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Compte-rendu, opéra. Grand-Théâtre de Tours, le 11 octobre
2015. Giacomo Puccini : Madama Butterfly. Anne-Sophie Duprels
(Madama Butterfly), Avi Klemberg (Pinkerton), Suzuki (Delphine
Haidan),  Jean-Sébastien  Bou  (Sharpless),  Antoine  Normand
(Goro), François Bazola (Oncle Bonze). Alain Garichot (mise en
scène).  Jean-Yves  Ossonce  (direction).  Madama  Butterfly  à
l’affiche de l’Opéra de Tours, encore le 13 octobre 2015.

 

 

Prochaine production à l’Opéra de Tours : La Belle Hélène
d’Offenbach (Jean-Yves Ossonce, direction. Bernard Pisano :
mise en scène et chorégraphie), du 26 au 31 décembre 2015.  

 

Illustration : © François Berthon / Opéra de Tours 2015

 

 

Opéra  de  Tours,  saison
lyrique 2015 – 2016
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Opéra  de  Tours,  saison  lyrique  2015  –  2016.  6
productions événements. La scène tourangelle poursuit
son  activité  lyrique  dans  l’excellence,  où  les
distributions  confirment  une  grande  cohérence  de
style, les mises en scène savent respecter les oeuvres
en dévoilant aussi des regards personnels puissants et
toujours  parfaitement  lisibles,  où  surtout  la
direction musicale préserve l’éloquence des chanteurs
et  l’activité  dramatique  allusive  et  forte  de
l’orchestre.  Les  6  productions  à  venir  à  Tours  au  Grand
Théâtre  Opéra  promettent  une  nouvelle  saison  d’expériences
lyriques toujours plus convaincantes grâce au souci artistique
du chef et directeur des lieux, Jean-Yves Ossonce.

2 productions événements

Butterfly et Onéguine par Garichot
SADMP et trouble in Tahiti par

Catherine Dune
 

 

Temps forts pour nous, car déjà remarquées et appréciées ici
même, la direction d’acteurs et la réalisation scénique du
metteur  en  scène  Alain  Garichot,  toujours  scrupuleux,
pertinent, et d’un rare respect pour les oeuvres abordées. On
se souvient de sa Clémence de Titus et plus récemment de Titus
et Bérénice, opéra de Magnard dont le chef Jean-Yves Ossonce
est depuis toujours un ardent défenseur : l’ouvrage avait
surgi  dans  sa  sensualité  épurée,  néoclassique,  dont  la
noblesse et la justesse sont dignes de Corneille ; pour la
saison  prochaine,  l’homme  de  théâtre  ouvre  et  clôture  la
saison nouvelle tourangelle, abordant deux superbes partitions
tragiques marquées par l’impuissance des êtres, leur propre
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fascination pour l’audestruction. Ainsi la figure de Cio Cio
San, geisha adolescente sacrifiée sur l’autel d’un tourisme de
pacotille, honteux qui n’ose dire son nom (Madame Butterfly,
dès le 7 octobre 2015 puis les 9,11 et 13), puis le drame de
l’impuissance et de la fatalité, celui ciselé par Tchaikovski
: Eugène Onéguine les 11, 13 et 15 mai 2016, avec ici et là
des chanteurs engagés prêts à suivre Alain Garichot dans deux
lectures particulièrement fortes dont il a le secret.
L’autre joyau à ne pas manquer demeure la production signée
Catherine Dune (ex chanteuse familière à Tours et qui avait
mis en scène un précédent « diptyque » : L’heure Espagnole et
La Voix Humaine dans une vision très fine et onirique) : La
Société anonyme des Messieurs prudents de Louis Beydts (mort
en 1953), sur un livret tout en subtilité cocasse de Sacha
Guitry, couplé avec l’excellent Trouble in Tahiti de Bernstein
et sa musique irrésistible. Nouvelle co production. Tours les
25,27 et 29 mars 2016.

Les 3 autres productions à l’affiche de l’Opéra de Tours :

Pour Noël 2015 et le Nouvel an 2016
La Belle Hélène, opéra bouffe de 1864 signé Jacques Offenbach
en quatre dates elle aussi (comme Butterfly) : les 26, 27, 30
et 31 décembre 2015. Avec Karine Deshayes dans le rôle titre
(mise en scène : Bernard Pisani).

Même  finesse  comique  et  parodique  avec  La  Cenerentola  de
Rossini, chef d’œuvre de facétie mordante créé en 1817 soit 1
an après le choc du Barbier de Séville (1816) dans la mise en
scène  de  Jérôme  Savary  et  sous  la  direction  de  Dominique
Trottein : les 22, 24 et 26 janvier 2016

L’Enlèvement au sérail de Mozart, les 26, 28 février et 1er
mars 2016. Mis en scène par Tom Ryser.

Toutes les infos et les modalités de réservation sur le site
de l’Opéra de Tours
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